
Éduquer, scolariser, enseigner : quoi de 
spécifique en Suisse romande, alémanique, 
italienne ?

Conférence croisée par trois spécialistes 
d’institutions de formation : 
Olivier Bolomey (HEP Vaud)
Sylvia Nadig (PH Zug) 
Jone Galli (DFA-SUPSI, Locarno)

▪ Journée de coformation du stage EAT1

▪ jeudi 9 décembre 2021





Confiance et liberté accordées aux 
élèves, autant dans la vie de 

classe que dans la prise en charge 
de leur travail et lors des sorties

Fonctionnement/déroulement de 
la journée et utilisation des 

locaux: plus de locaux communs, 
plus de "vie de classe", plus de 

projets de classe et d'école, plus 
de collaboration entre 

enseignant.e.s.

Enseignement beaucoup moins
frontal, autant dans la manière 

d'enseigner que dans la 
disposition des élèves (pas de 

rangs, beaucoup travaux en
groupes, etc)

Les élèves étaient très autonomes
(plan de travail, des tutos de 

maths enregistrés par les 
enseignantes mis à disposition 

des élèves)

Les élèves peuvent s'entraider
s'ils ont une question, se déplacer

dans la classe
Très peu d'enseignement frontal

La pédagogie de projet: les 
enfants apprennent beaucoup en

situation de production.

L'autorité de compétence et 
moins l'autorité par la "peur". Les 

enseignants ne font pas "la police" 

comme à Genève.

Utilisation des technologies: 
l'enseignante utilisait très 

souvent des outils technologiques
(surtout le TBI) et les élèves les 

utilisaient également de manière 

autonome.

J'ai été très étonnée de la liberté 
accordée aux élèves. Ils pouvaient 
sortir seuls dans la cours entre les 
différentes matières, se promener 

en classe, ainsi que dans les 
couloirs pendant les moments de 

travail personnel ou en groupe. 

Une pédagogie très flexible, 
active, où l'élève dispose d'une 

grande liberté quant aux 
modalités sociales de travail 

notamment. 

L'autonomie des élèves qui est

assez importante. Les élèves

devaient s'autocorriger ou

comparer leurs réponses.



Entre contrôle et lâcher prise à Genève et en 
Thurgovie : comment les enseignant.e.s établissent-
ils un cadre propice aux apprentissages et au 
développement de l’autonomie des élèves ?

Apprendre par le jeu: utopie ou réelle opportunité 
pédagogique ?

Trouver du sens hors des murs de l’école



Quelles méthodes, conceptions 
et visées éducatives dans chaque région linguistique?
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https://web.speakup.info/room/join/15663

https://web.speakup.info/room/join/15663


1. À votre connaissance, et par comparaison aux 
autres régions linguistiques, qu’a de spécifique 
en Suisse romande [ou alémanique, ou 
italienne] l’éducation des enfants ?

2. Comment cette spécificité s’observe-t-elle dans 
la manière dont les élèves sont scolarisés, les 
écoles organisées, la pédagogie pratiquée ?

3. Plus précisément encore, qu’identifiez-vous de 
spécifique dans la manière locale de didactiser
les apprentissages, de les formaliser, de 
combiner dévolution et instruction 
dans l’enseignement ?





▪ Influences de la pensée de Rousseau ? De Pestalozzi ? De 
l'Ecole républicaine française ? Autres ?

▪ Réformes imposées au niveau politique ;

▪ Culture de la notation et de l'évaluation "sanction" ;

▪ MER + PER + directives + recommandations ;

▪ Filières d'études vs. apprentissages.
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▪ Centralisation du système et éloignement du terrain + 
regroupement d'écoles sous une seule direction ;

▪ Règles "strictes" et organisation spatiale traditionnelle ;

▪ Enseignement traditionnel – "frontal" / enseignement par projet ;

▪ Pédagogie compensatoire / inclusion ;

▪ Devoirs – appuis / "travail libre" ;

▪ Forte présence des MER alors que ce sont des "outils" ;

▪ Architecture – affichage ;

▪ Rôle des parents.
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Echanges avec 
la salle



Pause 
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